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MON « AFFAIRE SCHLUMPF »

Précédé d’un aperçu historique sur la filature
de laine peignée de Malmerspach et sur le
groupe Schlumpf, le témoignage de Pierre
Schoepfer, écrit avec une passion commu-
nicative, se lit d’une traite, comme tous les
récits qui relatent le combat d’une vie. Il nous
raconte comment, embauché à l’âge de
14 ans (en 1949) par « monsieur Hans », il
se familiarise peu à peu avec l’entreprise,
très impressionné, au début, par « monsieur
Fritz, raide comme un officier  prussien, les
bras ballants collés au corps ». Très tôt, il
refuse d’effectuer une besogne de basse
police qu’on voulait lui confier : « Je ne le
savais pas encore, mais je venais de choisir
mon camp. » Mis en contact avec le person-
nel de tous les ateliers, il apprend vite tout ce
qui se passe dans cette usine immense. Il est
confronté à la gestion brutale de Fritz et au
début des années 60, il assiste au déchar-
gement d’un « train entier de vieux tacots ».
La rumeur se répand comme une traînée de
poudre : Fritz veut se constituer un musée !
Une section syndicale s’est créée en 1960
(elle s’est opposée aux licenciements de
1962), mais en même temps les Schlumpf
recrutent de plus en plus comme contremaî-
tres d’anciens militaires ou d’anciens gen-
darmes. La situation se durcit, Pierre
Schoepfer adhère au syndicat, bientôt il
sera délégué du personnel. Au début des
années 70, de l’argent doit être impérative-
ment trouvé pour financer les 50 person-
nes nécessaires à la réfection des voitures
anciennes... Une grève éclate en avril 1971 :
la situation est de plus en plus tendue...
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Une somptueuse collection, classée monument historique

 Événement à la fois historique et
« grand public », la constitution de la
collection Schlumpf, exposée au Mu-

sée national de l’automobile de Mulhouse,
a été le fruit d’une passion extravagante,
vécue pendant les années 1960-1970 par
deux chefs d’entreprise de l’industrie tex-
tile, les frères Schlumpf, Hans (mort le 1er

janvier 1989) et surtout Fritz (décédé, lui, le
18 avril 1992) ; c’est en utilisant leur usine
de Malmerspach, l’une des plus anciennes
filatures de France (fondation le 7 juin

1844) et en détournant des sommes consi-
dérables qu’ils parvinrent à réunir cette
somptueuse collection, classée monument
historique en 1978 (la plus grande d’Eu-
rope) : 462 véhicules, dont 112 Bugatti
de 1911-1955, y compris la Bugatti 41
Royale coupé Napoléon de 1930, cons-
truite à 6 exemplaires, 30 voitures
uniques au monde, 102 marques expo-
sées le long de 2 km d’avenues, éclairées
par 900 lampadaires (copies de ceux du
pont Alexandre III à Paris). Pour la pre-
mière fois, cette affaire qui défraya la
chronique est relatée par « quelqu’un du
cru », un membre du personnel de l’usine
de Malmerspach, placé au cœur même de
ce qui fut, avant tout, une tragédie sociale.

L’ouvrage présenté ici est publié
dans la collection Des faits et des
hommes , dirigée par M.-G.

Micberth. « Ce livre relate l’aventure
humaine du témoin, ainsi que celle du
personnel de l’usine de Malmerspach,
écrit Pierre Schoepfer dans son avant-
propos. Il tend à établir et surtout à
expliquer l’importance de la « partici-
pation » de la filature dans l’édification
du musée automobile. Il souligne l’évo-
lution des frères Schlumpf vers un con-
flit qui devint inéluctable à partir du
moment où Fritz Schlumpf décida de se
consacrer à la réalisation d’un musée
destiné à pérenniser son nom. Il lui fallut

pour cela des moyens financiers excep-
tionnels qu’il ne put trouver qu’au
moyen d’artifices, bien souvent illé-
gaux, effectués au détriment de ses en-
treprises. Ce récit n’est donc pas consa-
cré à la gloire des voitures anciennes,
mais à l’aspect social et aux conséquen-
ces des agissements des frères Schlumpf.
J’espère parvenir à bien rapporter no-
tre vécu, afin de laisser une trace véri-
dique où les anciens de la filature se
reconnaîtront et qu’ils pourront trans-
mettre à la nouvelle génération pour
que « l’esprit Malmerspach » survive. »
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Une passion doit-elle être assouvie envers et contre tout : même si elle compromet gravement le
destin d’une grande entreprise (la filature de Malmerspach, née il y a plus d’un siècle) et celui de
ses salariés ? Cette question est posée en filigrane tout au long de l’ouvrage de Pierre Schoepfer

à propos de la gestion des frères Schlumpf et de cette volonté absolue de constitution d’un musée
automobile, sis aujourd’hui à Mulhouse et unique en Europe. Certes – et nul n’en disconvient – la réalisation
est superbe : l’auteur lui-même de ce témoignage (réquisitoire) n’en fait pas mystère, reconnaissant que
MM. Schlumpf « sont arrivés à concrétiser leur rêve », mais il ajoute que ce fut « à force de persévérance,
d’exploitation de leur personnel, de spéculations sans scrupules et sans remords pour tous les drames
humains provoqués par leurs procédés, sachant interpréter les lois à leur profit et ignorer celles qui ne leur
convenaient pas ». Face à ce rêve « égoïste », précise-t-il dès 1971, les travailleurs rêvent, eux, « d’une société
plus juste, d’une prise de responsabilité à tous les niveaux et de conditions de travail plus humaines ».
Et pourtant, ce livre passionnant, qui relate le combat, de plus d’un quart de siècle, du narrateur et de ses
compagnons contre ces hommes puissants, n’est pas seulement un épisode de plus – dans un contexte
grandiose et notoire, celui du musée des frères Schlumpf – de la lutte des classes. L’aventure humaine de
Pierre Schoepfer apparaît, en effet, exemplaire en tant que telle : elle est celle d’un courage et d’une
ténacité qui ne se démentent pas ; ainsi, après moult péripéties, dont la fermeture de l’usine, l’occupation,
l’exploitation et l’évacuation du musée par les travailleurs, il doit « s’expatrier », car il est marqué « d’un signe
indélébile ». Pour ce qui est du récit global, lui, de l’évolution de l’entreprise de Malmerspach, retracé avec
une belle fougue partisane qui n’exclut pas un souci d’objectivité, il est (historiquement) très représentatif
de nombreux conflits sociaux qui ont agité notre pays, avec, cependant cette singularité de taille : l’érection
du Musée national de l’automobile de Mulhouse, qui donne à toute cette « affaire » une aura d’esthétisme
et d’exception incomparable.

Édition du livre intitulé Mon affaire Schlumpf.


